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Je n'obeis ni uc commande à personne, jc vais ou je;veur,.je fais ce qui me
Plaitj vis comme jr peux Ctje p x cmeurs quaud il le faut.

VOL. > QUEBEC, 19 JUIN 1839,

LES DEUX MOIN'AUx.

Fable.
Vers la fin du printemps, saison des amourettes,

Saison riche pour les poètes, .,,. . -
Mats bien pauvre pour les oiseau
Aux champs habitaient deux moineaux. *

Bientl, n'ayant 1plus de quoivivre
Audésepoir le plus jeune:se livre;

L'autre lui dit : '" je vais au loin
Pourvoir a ce pressant besoin ;
Sans doute le ciel aura Soin .

Que des gr'ains ou des fruits tombeten ,a e
Je lus cueille et viens sansretard

isapuissance'apporter la meilleurpa,

e attendar, prends pabence
.Adieu !''--Disant Ces mots, il'pat.

*Longtemups il vole en vain ; rien ne s'offre A sa vue!
Sur le soir, cependant, il trouve un. cerisier:

* Or, les fruits étant mûrs, il moange à plein gosier ;
* l mange, le glouton, jusrqu'à la nuit venue,

Et s'endort jusriu'au letndemain,L l o l
Laýisnt l-autre mnourir- de faim.
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Tel; issu des rangs populaires".
' Au puin dès riandeurs sengrissa,

Qui laisse dans l'oubli le nid qui le berça,Ei dns leur infortne abandonne ses frères....

QUEBEC, 1T0 JUIN 1839.

ON NE PlREND P'AS LES OUCES NI LE PARLEMENT rIERIAL AVEC DU VIN AIGRE

Voilà I'Europe qui cominmence à prendre exmple sr le Canadaetïui se donne
l'agréähle récréationde rmouvemientsinsiurrectionnels; il est vrai quelus choses s'y
font sqù une êchelleIunpeu plus considirable qu'ici, ma oujours e Îrai que le
branle part du Canada Ce pauvre Canida est la brebis galeuse qui doit périr pout

ýc:!u<qr le troupeau et l'on ne lait poit autant de reronies envers lui qu envrl les
autres contrées dont on a droit de se plaindre. Je ne donnerai quepueo l'exemples A
'apbui de ce que.j'avanci. Le Hauî-Canadaqïti, dlfns lédeïi'ilaerêforn
avait l'air de faire uéue av e lüas etàndi zle réformateur et même
révolutionnaire. îta pas reçu seulemient uoney iquenaude. _s rJ, nez*dela,p1>ý, deiail ionnai 1 ta l eý1ce Cous-

uteores superieures;au contraire : ce ne sontque coups d'encensoir envers sa pe
ulaion que louanges, que baise-mains de la pari de la.gigantesque commission. qui
st'venue nous amuser l'été dernier A lite le rapport e Lord Durham on 'serait

,tenr d'ériger une satue âMuKenzi et.cac dg marJy s-de sapolitique-tandis
q4uegs pauvres lbt-aux du Bas-Canada sont voués à l'exécration universelle. -Tart

tü ieuxi morbleu . ien c à lp,7 mcea pr;Me diven S'éciere tous les Cana
diens en se frappant la poitrine. Mais je. n'cr point cet article au sujet du rapport
de Lord Dtrbai car le pauv re r - I e o poinnattaquer ;d'ail-
leùrs ce rapport, qui ressleilä onue ctnt'ic asent mne<isnafte riquiner a les
morceau difléreeidnt elle-est fîorniée; st d' u iri<iJ epeputrop lourd et étendi
pour que j'ai;le nme briser la t te à sra ir&q je ueéed bon: il est ici-bas as
sez de petites bêtises l rtl'dver qs ü -uejaill&edé . cîi'per des grosses
A propos de bêtises, parlons u dèrniNeUd deit de ministères en Att-

-gleterre; changements qui ont manqueme î faire crever de rire quand la nouvelle n'es
-est parvenue. D'abord je me detWand ai avecanziêtequel pou valt être le sujet d'un
aussi granîd bouleversementi maisJi• l'expliquai bien vi úaqund Je sus qu4il s'é
tait agi d'enlever à la Janaïque su -otitution ii de lui afire'idre à mieux en use.
En elret on peut.bii-,TNóé 'p os 'd&hIt rcièl'ilu Cn'od io ses liberéie constitution-
nelles; il île fournit que lu bois. &i enlé. c- urgent, mais-à la Jamaïque! peste!
c'est bien diterent N'est-ce pas de I tre le meilleur esprit de

tsu . Aussi les aepîresenîtans~ lnation britaniique unt-is du y regaider à deux
fois avant de chercher noie « un pays aussi precîeux que erait la Chambre des
comnmunes sans la atleJaniqlie n e et prdratt l'es prtt, p eitise ldée le

se brouiller a ec les insulaires 'l1 illi1 îr-ilo è yaumUni apiès avoir
moluiîonn so1 cabmet. Bonne leçon d'our les Canadiensd s'ils veulent
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nrede patrie et urto u eentnipêrial
üÑonîeuêaisser de cté le vil comiêrce des bois et àmanufaettirer.desbois-

Osefortes lleiees àe les desá tfes pay. En ee nedait-n pasttribuer an
dëChamp~agnie l'accuie am c~ial que fait l'Angleterre aux diplomates français; e~

a e 4deîreestjgarie. ppur.eaucoup n y ue lm ge
r le Prtugal. es. islis Irladais et cqssai ne sont lspas.tout puis-

t dan s lii d e e ressent pour les roaumes adjoint aripy
couronne En verte. en vrte ejp vous dis: manfaeturëz. force à üJVi kd

G de la bire mee encuragez cette industriepar 'exportation u lieu de le
aireparune nom i mo e t ous ousgranirez int aux eut
comun e e s ue ou aue ps e>leis é ous reus ssezà
leur aire turn oursous on bien tacquîs a]ors, o r gn-

z ore tiutn taeelle la liberté dboiree manger, de parler, dese
dé dormr, pourvu toujours que vousattiez le goût des représentass dea so na-,,,onal5 -J..~* e. ... î. -l: 'LÉ)e ltasd asi-i

U TuEwaT E s EG ER E PARTICULER DR 'Y R.

REPRSNTTIN M&AMATIU.
b s ion prop'te J'avaannoocé dans mon dernier nomro q ra

eu iétre lundi sC re pblic.de QuèecaJfaiteb cette ccasion, preuve
àcontetable de b n d'abord ,Jaisat, se.réalisr une de rnes ïrédetdu e

ur ut n allait ouragerdesa présence les débit désjene 8amateurs typQý

Pgrale idi derieesabonnet aine prie déi apopulatip covr
touss bine de la sallé de spectacle e les g er û se préssaieitle' plus brillalta
ornement dub au see deqoie villeleîicadraienîcànine en 'uñëeddïir'lg I ii-
lande de fleurs,aée parderices parureset n plusec ad aisde fis
de r siansages .* .

Pisqu les soié dram iquessemblentd'voir.étre, désornai plusb fréquetiies- et
P rquentée pnteàla presse dednner _eu' qciln ie éultiver

leur alentset concorir aiu;einîn en;mimegmsqi l inšucion du pb4e
de conseils qui e ideret, l ndre.îe i:che pls 1 feile c î

utne i dé ieiei ~aeragiis ee o-eál uditoirequîi nayant:pas de eoit.
cmaasnne peut tojours exercer, avec huit puuir lutimerneguet.jusîice éners

autîeurr in entu in pinseg s quelqueois dans saIropre concepun s.
q'icil Sestcontenté Pregl-u'eni, i vemvit de;jet run ia sserequélin e> Mé

huesociiéîé amateurs qui- e ijdqéesutlagéne asi doiîop eu ai-
tribùér àedéftt critique laq a reédes r e neat iFn Oett s

d5
étemiplé(thï ôiâõns'si je suis bien iitorné) qu'une sociéjé diarnatique ait done t

'deux repérsentations, et cependantilest certainque la p.emiéretapparîiîonaur un
lié r herissée de ant dl'obsaclesqu'il estimpossible que lcieur que e

soit d'ailleurs la portée de ses- ;ants - poisse les s r e t
d'avanage qio lél&d'il ~e~t d4à trem onet graiitrè avec auwtan

dîreùx anb eoq d- a aus.premiers;regards4unauditireg nomi
bru s bre dù ornerdire:le. jeude l'lîoiûîe.duué me ë des plIus. heureuz

xnoyenis:Le myel leur acte~urn kest pa toujours celui que enjambe le plus hatrdinsear
un débtoi de dul diédiocrité est souvenn présoiptueuse et laerésomption:bane

ait laiuidiîé, tandis quàe rai alent se troublequelu i l'spect e ietàb
quil a entreprisec ela 'uantlusuil n mesre mieux les difliculi
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J'ai diirplus haut que j'attribuais au défaut de critique la rareté des représentations;
voici com mentje m'explique ce qui semble d'abord une contradiction: Si tous les ac-teurs'sont ndisîtinctement loua½ngés et c'ouverts de gloire ils aimnt mieux dormir à
P'ombre deslauriersqu'on a empilés totit'-à-coup sur leurs têtes que de risquer une-deuxième entrévue o<V tout cet édifice pourrait s'écrouler, nulle émulation ne vient
exciter les jeunes acteurs à de nouveaux efforts pour faire mieux ; ceux qui ont et
de brilaints succès soit à cause'd'une réussite véritable soit à cause du rôle qui leur
était échu, en écrasent d'autres qui cependant peuvent conserver en ex-mêmes' lconviétion de déployer-à une seconde revue des moyens plu fermes, plus élerés oe t
plus correcis, Il appartient donc à la critique de remettre chacun à sa plac; non
point la critique exigente qui traiterait des corimençans volontaires ea vieux ac-

urs salariés; non point la critiqueamère qui appellerait le ridicule sur un acteuret
et lui inspirerait tout-à-coup un découragement prématuré, mais la critique impartiale
'qui exciterait chez chacun une ardeur nouvelle, qui indiquerait des erreurs et des

'fausses conceptions, qui châtierait surtout lesexagérations, défaut le plus commura
rcez les amateurs, défaut d'autant plus pernicieux qu'il tend à corrompre le goùt du
public et qu'il nuit par-la aux sucicés d'un acteur qui voudrait reproduire puis 'saine-
ment, plus véritablement l'imitation de la nature daus ses passions, ses fulies ou ses
ridicules.- L'exagération, dis-je, est le défaut le plus ordinaire aux commençans et
celui qui semble devuir faire passer avec le plus d'avantage la médiocrité; car il est
beaucoup plus facile d'outrer, de caricaturer un-personnage que d'entrer naturelle-
'ment dans l'idée de Puteur et de peindre raisonnablement et avec 'exactitude les
portraits qu'il a tracés: l'exagération est'co'mme l'usage immodéré des boissons fortes
falsifiées <lui émoussent le palais et font trouver insipides celles d'une bonne qualité;
il n'y' a encore qu'une judicieuse cri tque qui puisse remuettre l'acteur sur la voie et

-aider le jigement du publie qui trop souvent, iélas ! traite aussi bien les cabrioles et
'les grosses balourdises de Polichinelle que les saillies fines, aiguisées et iusouciantes
-d'Arlequin. Une critique éclairée et consciencieuse en ferait éviter la répétition.'

Tel acteur qui possède toutee qu'il laut pour devenir un excellent comique reste
tout simplement un bouffon qui, voulant capter un auditoire à tout propos, le fait sou-

'vent hors de propos. Les mois fins dont son rôle peutétre parsemé sont engloutis
sous des ganbades et de grotesques grimaces qui font rire aux larmes les entants et
eurs-bonnes, maisquine font que sourire les hommes de goit.

Tel autre qui- doit nous offrir le spectacle diun homme vif brusque, ipatien
prompt-ou-bourru ne nous montreqn'un enragé, qu'un aliéné, le parterre qui rirait as.
sez d'une image rendue naturellement en est empêché parce qu'il n1e voit plis chez lui
-u'un possédé pour qui l'on craint à chaque instant la rupture de quelque vaisseau
sanguin ou de l'un de ses membres locomoteurs.

Tel qui d'un valet madré, spirituel, futé et fripon, ne fait qu'on danseur de corde
'dont la.grfce éblouit-quelquefois mais qui remplit d'effroi les témoins de ses sauts pé-'rilleux. - - ' - - - -

La critique ferait disparaltre ces défectuosités, et acteurs ei spectaears s'en trouve-
raient plus l'aise.

Un autre point que la critique aurait encore A corriger parfois serait d'abord le clix
'des piéces; puis-le choix dies rôles ; choses qui offrent, (cette dernière surtout )à
des amateurs les plus grandes difficultés, difficultés qui sont loin d'étre toujours sur-
nootees. 'Il arrive souvent que de médiocres acteurs ne jouent qu'à la condition d'.a-
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vo ir un premier rôle ceux qui leur sont supérieurs, poussés par Flamour de ba scène
plutôt que par amour-propre sont forcés den accepter un"secnre de1à vient-
que les personnages es plus imporant C pour qui la pièce sst eerîte, 5,Ot pa ru
lysé et que la representatîonne marche que par les accessoires,. Il est di mérite 
dire bien quelques-mos qu ne vulnt sangrien direA apporter nimeconven
blemeint une ee ur la scène- tandisqu'un on rl :ué gaucle ' aible-
tuent tigue 'uitire pou lctur et ind <ue citez celui qlusenecré e

prsonipon et nuris g r. Ma je l e ossble d'attendre un
déloeent d randes qualiîés ciez c r qui en est ?-son .ct ,pld'ý'sséai.

Je coi ao nr a sié d'une cri tique. tuémeeners:des mi
er s e ce P2 de répéter plusieur fi sn tmi

piJd.i princ!itee d dI speaale 'avac së autr ;sacteu auraien ainsqu'une
2i. téi:ieÛhefi t l ubi éruvri -d-uaa plus depaiiqrtil

serit temon- des progrès des eue amateurs m empsqu
nbeaucoup mieux la finesse d'une conied eon i e oaempe i s coaprendriteý-béù-conp" -dï t 7 -éoni dont irltintrigune l'occupe asselape

oi o empêcher ebin isr détail p e l Pt dire
tsi cé'n'est plus d'expérience pdur cre spectateuret pour bienjouirdu t t Îd tru

que pours'y Irsenter. Un bon public ait les bons acteurs et le boit acteur fore
,ton1tourttn public éclairé.'

amateurs senés ne sauraient se formaliser econse u leu dont dunnée
pai le 'eoytti dé ltpresse, suesi ú i oins qu'ils y. apercert de la

nenance et de l'inipartialiîé ; aussiôt u e place devant le publiCui lui ap-
rti i l ionèjte d e l gire iceint votre r

Au pldaisir- l'auditoire, l'acteur prend :l'engenent de l'amuser encore, 'de faire
"meux; de lui-plaire, de le charner de plus en us.Le r ohe u amer que

'e mie, pernmettrai' frire aux sociétérsqui nous ont déjit récrés c'es d'avoir niégligcette cond itioet de nous avoir fait goiiî r un agremnt pour nous l refuser isu ite
Mais j navais con mencé le présent .areîle au sujet î le.esiettrs ué' inaîcurs

'typograplîes ci éilàô qu'il est déj o lo ans que j les.aie mém e és
n' ai pas besomde leur demander excue commence avec eux le plan de critique

on ji plus hét donné l'idé-: îlne leur-apprtîodic point-sans bdoaitedde p setpi st-d leB"pimiers dea b la pre J er
le c powir dli débt' surtouî, motrait ue présoription que des
efforts s'urnaturels seulentent pouvaient f tre pardonner.L comédie atteint 10-1-

j.r us é o~en diae e rnue;toujours plus-
la portée de la géneralié -qu une picce.serieuse eniger. Pourvu-due les ôlcs-soient

en:appris a verve del 'auteur teresse amusetoujours.et se -mots liorëudot
c er desMp aadin sseements qu'e l'ectpur peut prendre pour ui-même ; on rti, l'objet

qun e pose eatteint. Maisl ne e pa d e et d'une trnaedie
Pur oIr i'u n, spectacle tragique-il laiiten eüe éfau toch init v pleurer et ces'efets nesoit pioduitsquepar unperfêi s est presque ip

'én-on chezd novices. ilurs s trçr a s dontiarime est si difficile
aire disparaitre() demandent'asse de tra poui dégoer, la itrn

lusopiniâtre.' La i a ésie'qud tantde foet d'énergiet au langage n'est qt'uu
oùrd fardeau luiqul dél l ceut apercevoir e laisr fuit lillusion se
aussit qu'on entend tourner esr'ouaes du vers etbattre 1. rappel i1e la rime.
L'ennuirem place bien vite ,l'émotion siau lzu na r it la menace ou d un
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amant jaloux dont la parole brûle, on n'entend récier que le froites prières sous la-forme te degalais madrigauix bietimé, bien cotupés, bien ca'd'eî'cés. Ensuite pour
réussir dans le dra'ne il faut que tous los rôIessoieit en har monie et égalemntr bien
dits ; autre condition intiouvable, 'Si dune lesderniers amateurs ont eu quelque suc-ces on doit leur savoir gré des études longues, minutieuses et incessantes nu'elles
ils ont dû se livrer. L'entreprise était au-dessus de leurs forces, il uir a fallu des
efforts inouis pour s'en tîrer-aussi bien'qu'ils l'ont fait et il n'y apaà douter que dans
une pièce pIlus àla portée d'amateurs ila ne montrassent des talents d'un ordre tout-
à-fai relevé. Mais proecdons.

Le specîacle de lundi se conposait d'a'ord le La mort de César, tragédie entrOs actes pa&r Vdltaire, la seule du tbéâtie françai, je crois, qui se puisse jouer
ines nparédes peur attendu qu'il n'y a.pas de rôle de feime. Cett

é ~ ~ n dbi ad ..- .
1. -..

piece estd dpouiriue d'-intrigue et neé dotit ses beautés qul'à la ýprofondeur des noblesetgran idées poliiies ou 'miieuses de Cesar et au patriotisine républicain de
r'utus, 'qui ait faire en 'lui le. senttments les plus puissatis: ceux de l'admiration

'pour un graad ntne 'el de la piété filiale.
Le r (lede César, rôlediffcle s'il en'fut jamais fut rendu avec talent par 'acteur

qlui s'en est chargê. Il a bien conçu la grandeur calme et magnanime du hoqil itélrisé -de égn'r'arnvbnc;mageds*ern 
' ~ d t~o um rpis de r pgnerar la ilence, m ée -des emportements passagers du poli-tique cotntrecarré dans ses«projets e plus chers et dt père qui reçoit deison fils uneleçon d'hér6i me César deviit tre graid et noble mmnite dans sa cofére. Si le

ýpubbic n'ap.a bien pujuger des'bea mounvéeens que possède cet amateur,c'est qu'il
a récite tout son rôle sur'ufit diipaZ'n trop bis et qu'il ne pouvnit ttre entendu claire-
ment le touies les'paiià de la salle. Sa bielle voix, sa' tenl diction, sa prononciation
correcte et surtoutt sajus~teconcepbn lu iôle, ont été perdues pour une grande por-tion des spectateurs.

L'acteur i\.rc-Antoin'e fit prcur'e de talent et surtout de zèle dans ce personnage.
De totus les ôles c'est le plus' iirat et le io'in fait pour'attirer sur celui qi le rem-
plit 'les applddisseinent tde l'au'ditoire, il conseille Té crime et la rtgueur, il est le-plus vil et le plus danogerèux des coqt)tisans ; aussi, q'ielque naturel et qulque chi-leureur que puisse être son'débit,"le publi eprouve toujours un sentiment d'-versioninvolontaire dont-l'icteursouifre mjtemènt. Celui qui a'rempli ce rôle l'a fait avec
betiucoup de %see defeu et d'irtelbgónce, il y a mot ,ié l d oe I. ne, 1y de- belesdispositionsîula ecònt. Il a déclaié sonmagndigde oréeau'devanit le corps le César avec beaä-
coîtp deéneraie, nu émotiùon qji nilui fait honneur et qui promet pour l'avenir. Uepeu de culture, sur.tuti.iant A la prononcianiion dn'iie lanîgue qui n'est pas celle deson enfßnce, lui vaudra sans dotte d'autres lauriers.
SBritus adéployé beau'coip de' fu etsouvent de la sensbilitó:, mais savoix deman-

île plus <le mbelleu;~ il fau qu'il s'e'fforcede paler m'oins de la tête, plus de la poi-trine ; ses geste, sa démtarche et sa concfîuton ne sont pas to'ajours corrects. C'esttin acteur qui pourra e' giriipoeide faire ie as,s'il faut parier francliene<lirai quec'étaiti d it un aussi jeune anaiui d'voir entr s un;rôe qui deima-nie tant d force, ede mouvement, d'énergie, et dans legael ilfaut'passeripar tous les esentinents- les plus op'péýs. ' resie ui secoàd essai amenerait suasSdotte fciez- lui degranUs progre'. s c
dCassius aejoué son role aussi b qu'on pouvait l'attendre d'un amatenr. Il est fortdiffirile de rendre avec effet l'exaltation de cet ipflexible caractère misanîbrope. La
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oi étendue d cet acteur a un timbre fait pour la scène elle est Suscephible de se
ITeproduire sous nille forin es; qu'il ralentisse son articu liil, quelefois i gagitu c
pressee,*etil peut viser aux succes les pus brillnts.

Ci mber a dit sa longue tirade avec' beaucoup. de correction; il a montré qu'il c
ben ppr un n.pe ffluJun fno sous latoge lu tirit pit

Sommà toute, la tragéie a du at sfaire tat sous eapport des.costumes c pe
sous celui de l'ensemle tout homme inpartial et'd'o û péra t les amateurs

qui-y ont- donné-lèur temps et leurs soins niéitett a b d de és liduece do-
leur noibreu tiuditie Avet pu tr l ld n

raqlibertqedàlsi e rrsonnes qui ne montraient ni i
lissiaient éclater, sans t pansles en athétiqes didécens

ricanements, bie fait r erdire l t rñ e le, plus cono é. Le
übie donneait u'ne' preuve de respect'nvers luiemême en aisantprompte jus-

ticde cespentactions uon ne-peut du reste aiibtt ibuer iman t 1 ,
goû t une îgnorance es' convenanees à ob erver us .acte ttrs de
des s at . ac cobe

riîgétlie quelques chanson comiques; fort on ae nbeaucop a
ss so ins a -Puisvt panetite-coméd i dutluiA ciE en lnacte. cette veilh. pro.
ducstion n r-r ,ttr e ru eules talents
oques esaaiteurs qui, on eut le dire, nt plus fait, poï!r la pièce. qtuelle n a

faitpour-eu; quelque courts quaientétélesdiviers rles, n a pli voir IIAlcion
ferait mervdillès dils une' partiepltus iinéde li Leh lier eel mniargiqis. n'ont
pas manjué de verveet lorsgue Mademoiselle He ét nra perd un'peu de
sa timidité, a jolie ure lu audra ansdu bien' o t
Cassius-Gérotntedn'avait dans cee mr e -igp q es parol remais,

oute pu y decoivrir e erme de comiques des p.us preciept
FrontinCésar d'ansae ct scène a montra ce qu Ipurrat u d enie
pîts dignetde M. J sques'lê tout a ten marche is un dV. nni q
-avait técrit pour terminerrasuiié ne 'reusst - qui itaax tle nS des

ur et de iteur qui put voi rson cup dsai dramù e, n onla,
coplni plunp q se o p . !aais t, Il -st i de dire, qte

quelqueab~ que. soittdallus ce:peti morceau itapp ris etjoté. 'en trois
jours était trup.frais dansa mëmoire des mtiteus ui enfuret' trahis, pour
quill soit possible deporter un :jugenit soii't rdu jéil, its 'la i¯èe.

SJenetermineraipaseetartice dej t'eu. êti optlonnsan prier Messieur3
les amateur, d6 notisL.redoriner! encore-'une- 'dis -eur- -tai 9gdie, avec 'u'e'autre

onne"piéeepersuàtdé quelje 'a us qeeu sr"econ de, 'aparitii i sur'là' scéîieserait
de beaiucoup supérieure etqueties phneipau aii ut Iona put emarquterchez

e diparaliintttalemnt;ii ulii ccoiteillee ae laisir 'les
ea e t essieursles inprineurs.'

Maintenan que na teheadecitigueesttrminée auqe je rerne irot
rôledae fus, -:qî.e qu'e jeoreëmercie Piur ââ þblië l iiiinable;'t la-ci'id tb beu sxe de

ebequcommence idrgouta ces nob.es:rctions,eta vemr s elr
de sa presentce si me-manque ici de a ;acè pour inviter comme je le

continuer d corder aua tatrs so t trt U article tppelant le
dam u ttetu t i i ny auytt
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rali point lesm'nessieuLs attendu que si la meilleure moitié du g'nre humain se porte
aux réuiions publiques, l'auuie suivra sans appel.

() L1 rime désespérait Talma lui-même ; il chlangeait les verF, aIlérait leur ponc-
tuaioin et par-là etourni souvent le sens. plutôt q-te de la 'aire apercevoir dans
,a déclamation. Il faisait couper, dans les plus belles traSedes. les phrases 'doni le sens
irciaitop également avec le vers et celles suruîit qui linissaient. avec la rime,
l.es meilleur, poèotescontemporains se sont prèîs i ceite idée de i'acteur Iinimitable,
idée à laqelle sans doute il a du ss plus grandà uceès.

.A riopros ,OUN FUSrL FR' A ,ts, E' nu) N IDuS rtEE AN GLAISE. u est-ce
que l'in lAutrie? L'industrie est cette louable qitalité qui'extete c . (quelJues
ht»mm::s et qui lepousse à faire 'vaor leurs talenL ou letr adresse avec ine
per.évèrance etun discernement qui amnent ordinairoinentde bots et honnêtes
résulats. L'inlustrie cormiune, vulgaire, lait vivre un homme et lui fut ac,
q térîr de la répubition par son propre trav.iil; c'est Piidusti'eplébéTenne ; 'loto-
rtdi-. M is il en -et uneXautrebien plus noble et plus éleve c's=t edile qui fuit
arriver son matre aux rnimes objet, par le moyen <hi travail des autres ceux
qui :1ercent sontyj pense, à cause de celi, decorés del'appellation 'dé éî

IERtS D iDuSTai . -1 F.

-On va me deinauuer sans doute en l'honnetr de quel saint je me lance au int
lieu de. cette exphation.philologique dans, une feuille aussi volatile que la
imietine .- Je répondrai qu'ayant à .nIJer d'un 1écent s,.rtagème industriel qu
n'est pas de nouvelle invention, mais qui pour .cela n'en estpas moins ingd-
tuietux et répan lu, j'ai défaire une captieuise distinctimn etre la vulaire et la
nole industie alin qu'on sache bien classer les deux genres dont j 'uai re
mnention1 dans le petit fait quc je, vais, clier, qui mé 0rite; d'êtr :e ýr ;eln du p:Ëub!ic
moins par son impnrtan-:e intemsèqueq'afin rla 'réition.

Un ranuirier français établi à Quebec fit, il ya qielque'teis un fi il d eprilx
qu'i vendit à un monsieur de cette ville. Apîès diverses mutations dtns-,
qutelles ette arme voyagea à Montréal où ellé futrdparée, elle revint àson aut-
teur pîri-nitif qui vit combien l'industrie anglaise dttit supérieure à la sienne Les
ornments dii lusil avaient été légòrement retoucliés- et le nom du fabicicantef"
facé et remplací par ceux de R. . V. -ILLE, bN rnEALi on put voirencore
de l'tancienna adresse les mots: à QuenEc. Voilà j'espère qui prouve un raîf-fmnement peu.commurnîtn de indtustr'ie ai vantêe de 1.: classe qui en fait le monopole
et qui ofre un exemîple des deux divisions.que j'ai étailies plus haut: l'armu-
rier de Québec est le pauvre inîdustriel plébéien, mais, ceix de Montréal se
sont décorés de l'orjre des CiEvALtERs ;1D 'us-'iî1E.

camur. Doomsrinuc. Un avare disait souvent le soir à ses enfants:-.Qui veut unsous pour s'Aller coucier sans souper Tous les marmots de -répondre à l'envi -
moi papa i moi papa ! moi. Le lendemain le endre lière leur disait:-Allns, mes en-
fane, voulez-vous donner chacunun sous pour avoir un petit pâté chaud d n
-0.1 , oui, ou , s certaicat tous IL petits af'amés en sautant de joie et en battant des

ý iGrand nombre d'articles sont remis fe.ute de place.
-:on a besoin'à ce bureau de petits garçons pozur vendr le journal chaque mer-
crudi.


